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A C T U A L I T É S
De q u o i vais-je  bien  pouvo ir vous- p a r le r  ce tte  sem ain e  ? 

J ’ai un  pieu hon te  d e  poser cette  questio n , vestige de tra d i­
tions jou rna lis tiq u es! au n o m  desquelles ¡il fa u t à tou t p rix  
que nom:-:, com m encton: ch aq u e  n u m é ro  de cette  revue p ar 
un éd ito ria l.

Ii est év iden t ([lie l’a c tu a lité  ne v ien t g u è re  à n o tre  se­
courir. O ù est-i!, le tem ps où il é ta it possib le  d ’a lig n er et de 
co m m en te r à celle  place cinq ou six fa its , cm ém ato g rap h i-  
quieis ou annexe::, pluiî. ou m oins sa illan ts  ?

L ’ac tu a lité  est-elle en som m eil ? Non, ta n t  s ’en fa u t, seu ­
lem ent l’ac tu a lité , m a in te n a n t, h ab ite , à la  page su iv an te1, 
leis co m m u n iq u és  —  so ig n eu sem en t n u m é ro té s  p o u r que 
ch acu n  s ’y re trouve  —  du Com ité d 'O rg an isa tio n  die: l’In- 
duistrie Ciné ma togr aph  iq ne.

M ais a lo rs, aidez-vous me d ire , vous avez de  quo i c o m ­
m e n te r  ?

O ui, il y  a encore, de tem ps à a u tre , m atiè re  à co m m en ­
ta ire  u tile . N ous ne' m a n q u o n s  alors, g én é ra lem en t pas 
l’occasion , s u r to u t  lo rsq u ’il s ’ag it de vo ler au  se c o u rs  de 
l’a tte n tio n  u n  peu d is tra ite  ou de la co m préhension  (excu- 
sez-nous !) p a rfo is  un  pieu ré tive  du lec teu r, e t au ss i lo rs ­
que  nous avons l’im p ressio n  que n o tre  avi'si p o u rra  ‘encore 
ê tre  u tile , p o u rra  to u t à la  fois se rv ir  n o tre  m é tie r  iet a id er 
ceux  qu i n o u s c o n d u isen t d an s  la tâche  en trep rise .

A p a r t  cela, nous n e  voyons pas p lu s  ce que v ien d ra ien t 
fa ire  ici, ¡sur des m e lires.1 dont la décision  est acquise:, des 
c r itiq u e s  do u b lem en t in u tile s ,, q u e  nome ne  voyons à quo i 
se rv ira it un  co n cert de louanges su r  tou te  nouvelle décision 
p rise . E n  généra l, tes textes' so n t c la irs , et n ’ap p e llen t pais 
g ra n d s  com m entaires '.

E t p o u rta n t, o n  com m en te  beaucoup , on  co m m en te  én o r­
m ém en t d an s  ce q u ’il reste irn zone lib re  de p resse  co rp o ­
ra tiv e  ou sem i-co rpo ra tive. E n  voulez-vous, des, co m m en ­
ta ire s  ? J ’en co nna is qu i, depuis: pas mal de sem aines', a li­
g n en t su r  le s ta tu t  dcisi [rages en tiè res . Jie: ne croiisi pas que 
!a co m p réh en sio n  dieis co m m u n iq u és, qu i se1 su ff ise n t géné­
ra le m e n t à eux-m êm es, en  a it été g ran d em en t accélérée, ni 
facilitée.

P o u r  ma p a r t, je  pensie: q u ’il fa u t « la isse r v en ir » avec 
une  bonne volonté qu i n ’ex c lu t [ras la c la irvoyance. S’il y 
a q u e lq u e  chope qui n o u s p a ra ît c locher p o u r nous, d iio n s-

le p lu tô t d irec tem en t : i‘. y a d an s  to u s les C en tres des dé­
légués qui p eu v en t, q u i v eu len t nom . écou ter. Si cala  ne 
cloche' que p o u r nos p e tits  intérêts) pierronnels, c ’est que  la 
me,-jure é ta it bonne, et q u e  nous avions to rt. Si cela en gène 
beaucoup  d’autre:- avec nous, cela dev ien t de l’in té rê t géné­
ra l, et il se ra it b ien  ¡su rp ren an t que  le te m p s  ne v în t pas où 
il y sera  po-rté rem ède'.

Dan la co n jo n c tu re  ac tuelle , n o tre  in d u s tr ie  e s t en cons­
tan te  évolu tion , e t les forces qu i la rég issen t le: so n t avec 
elle. Il n ’y a donc pas p lu s  lieu  d e  ré c r im in e r  q u e  de louer 
serv ilem en t. « Je  su is u n  p o lém iste  », d é c la ra it s a n s  r ire  
un de noc> confrérie!.-:', qui l’eû t v o lon tie rs  liait g rav er isiur ses 
c a rte s  de v isite. Il y a eu tro p  de geins» p a rm i n o u s qu i ne 
p o lém iq u a ien t que p o u r le beso in  d ’éc rire , de s e  faire' re ­
m arq u e r e t d ’>empoisonner le voisin .

De grâce, tachons de  se rv ir  n o tre  m étier a u tre m e n t q u ’en 
c h e rc h a n t à b rille r  à to u t p rix . E ssayons' de concilier n o tre  
bonne vo lon té  avec une ¡ in c é rité  to ta le . E t, lo rsque ' ce tte  
d e rn iè re  ne  non® sem blera  p a s  possible, eh  b ien , alors', bor­
n o n s-n o u s à ¡enregistrer, à in fo rm er, à d iffuser, à ten ir  n o tre  
rô le  de: tém oins, et rem ettons! à la sem a in e  su iv a n te , isans 
fausse ho n te , l’espo ir d ’ê tre  hom m e d ’¡esprit, hom m e de bon 
sens ou d éco u p eu r de cheveux en q u a tre .

A. de MASINI.

Une scène d'ensemble de Marie Waîewska.
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JE VAIS VOUS RACONTER

QUARTIER LATIN
Il était U'.ne fois, il n’y a pas teÎlèmecit 

longtemps, une bande, id’étudiant s qui, en­
semble s’entendaient tous bien. Un ¡soir dans 
le café où ils se trouvaient entra u i  beau 
jeune homme : Bernard, un beau jeune hom­
me... qui fit Ùi cour à l’une des étuoiante's: 
Michelle, ce qui provoqua le mécontente­
ment des aufeis, une bagarre ., et une tour­
née générale.

Le jeune homme, qui s’sst prétendu pein­
tre est en réalité un riche héritier. Comme il 
est très amoureux, il continue avec la Com­
plicité de son domestique à jouer le sôe 
d ’un rapin désargenté et vient loger dans le 
même hôtel que la jeune fille. Tcut va très 
bien, tout à fait bien même, comme dans le 
plus brau roman d ’ameur, .jusqu’à ce que 
i’dncle de Bernard, un peu inquiet de ce qui 
se passe, fixe un rendez-vous au jeune hom­
me dans une boite chic de Montmartre. Dans 
cette boite, Bernard retrouve Marika, une 
ancienne amis, il danse avec elle et crac !... 
la porte s’euvre et une bande de touristes vi­
sitant « Paris Ja Nuit » fait irruption. Ils 
sont pilotés pa'r Biscoule et Fiossie, deux 
étudiants .de 3‘a bande, qui font cela peur

gagner .leur vie en. marge de leurs études. 
Naturellement Fiossie raconte tout à Mi­
chelle, qui croyant que l’cn s’est moqué 
'¿’cille, le lendemain congédie prclprement 
Bernard. Mais celi tourne alc'rs au drame, 
Michelle comp'ètement dése'mparée, tente .de 
se suicider. C ’est Fiossie encore, accompa­
gnée d’un autre étudiant : Napolécin, qui 
intervient juste à temps pour la sauver.

Tout s’arrangera, dans Je cadre de  la bi­
bliothèque Ste Geneviève cù grâ'c.e aux étu­
diants, Bernard retrouve Michelle et lui fait 
■une si fougueuse déclaration que le gardien 
les met tous les deux à Ja porte. La voiture 
de Bernard les emporte, ils se .marieront... 
comme dans un conte de fées.

R. de L E C R A N .

A l’écran , Blanchetie B runov in te rp rè te  Mi­
chelle; B ernard  L ancre t, B ernard ; Jun ie  Astor. 
Fiossie; Jean  T lssler, le valet; C anne Nelson, 
M arika; Ardlsson, Biscoule; Yves Déniai., Na­
poléon; Jean  D aurand, Raym ond Galle, deux 
au tre s  étudianlS ; Romain Bouquet e t Gildès, les 
a u  res p a rten a ire s  et c’est P ie rre  Colombier 
qui raco n te  en Im ages ce conte m oderne de 
Maurice IJrkobra.

E S P O I R S
ou

L E  C H A M P  M A U D I T
j L A R Q U E Y  -  Gaston J A C Q U E T  -  C.  REIYIY - R.  L Y N E N

Ibobürfilm
AU MEXIQUE

La production ciném atographique 
subira pour la saison 1940-41 une ré­
duction d'environ (30 % sur 1 exercice 
précédent au cours duquel on avait 
produit (30 films; pendant relie  période, 
22 filins seulement seront produits. 
Pour cinq films produits au mois de 
ju in  dernier il n ’en fu t produit que 
milieux ciném atographiques mexicains 
deux au mois de décembre. Dans les 
on espère pouvoir réactiver la produc­
tion du pays. D ernièrem ent deux films 
était»!'! prêts aux établissements Azteea: 
El Mi Uni ro <lcl Cristo, avec A rturo de 
Gordovà, Maria Luisa Zéa et Manuel 
Xoriega, mise en scène de Francisco 
Elia, el El Mon je Lor.o, avec Alicia Or- 
iiz. liattl Baledoji, A rturo Soto. Actuel­
lement en chantier il y a dans les E ta­
blissements Cinématographiques Latino- 
Américains Al Son ('r  la Marimba, El 
'/Mro de Jalisco. En préparation il y  a 
Ay Que Tiempos, Senior Don Simon et 
Santa. Pour ce dernier film on a l'ait ap­
pel à Do'.orès Del Rio.

L’œ u v r e  de LEON POIRIER

a v e c  R o b e r t  D A R E N E  
Jean  D A U R A N D  
Thorny BOURDELLE

éûzt a Qftlarâeitte à  partir  du 15 Odiai 
au tandem  “ (Æeæ ~ cStudio

cllne  grande (jiétûite ! O tu  g ra n d  fit ni !
nIn • . n 53, Boul. Longchamp
S

. t f e !
s. MARSEILLE

J. Ui Tél. Nat. 50-80
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

C o m m u n iq u é  N 13
Le C. O. I. C. est ¿ ’acccrd pour ne pas 

comprendre dans le décompte du métrage 
maximum de 4.300 mètres jusqu au 27 août 
1941, et 3.800 mètres à partir du 28 août 
1941, les films publicitaires, à condition que 
leur projection ait heu en salle demt-cbscure, 
soit à l’entr’acîe, peur es cinémas où il en 
existe, soit aux ccupures prévues par les 
exploitants, ou aux interruptions de séances 
peur les sal'es permanentes.

C o m m u n iq u é  N  14
R E C E T T E S  D ES SA LEES 

D E C IN E M A
Le Comité d’Crganisaticn ce l’Industrie 

cinématographique porte à la connaissance 
des intéressés que :

Le ministre secrétaire d’Etat aux Affai­
res étrangères chargé de 1 Information, et le 
ministre secrétaire d Etat aux Finances.

Vu le décret du 29 juillet 1939 relatif 
au contrôle des recettes des salles de cinéma;

Vu le décret du 2 décembre 1940 relatif 
au Comité d’Organisation de l’Industrie Ci­
nématographique ;

Sur le rapport du Chef de Service du Ci­
néma, commissaire du Gouvernement auprès 
du Comité d ’Organisation de l’Industrie ci­
nématographique ;

Arrêtent :
A rt. 1". —  En application de l’arti­

cle 2 du décret du 29 juillet 1939, les Di - 
lets d’entrée dans les sal'es de spectacles 
cinématographiques devront porter la mar­
que du Comité d’Organisation de l’Indus­
trie cinématographique.

Le Comité fixe les conditions dans les­
q u e ls  les billets sont délivrés aux exploi­
tants de salles de spectacles cinématographi­
ques, soit qu’il procède lui-même à leur déli­
vrance, soit qu’il autorise leur livraison di-

Éîablissements

RADIUS
i 130, Boul. Longcham p - MARSEILLE
i

Tél. N. 38 16 et 38 17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINEMA.

A  M A R S E IL L E
8, q u a i M airéchaD Pétain 

T él. C olbert 43-74
Le Délégué Général ne reçoii qejs su r

rendez-vous.
Le Cher de Centre reçoit les m ardis e t

vendredis de 10 h. à midi, les au tres  Jours
su r  rendez-vous.

recte aux exploitants par les fabricants, im­
portateurs ou marchands agréés par lui.

A rt. 2. —  Conformément aux disposi­
tions de l’article 2 du décret .du 29 juil­
let 1939, des duplicata ess déclarations de 
profession et de livraison prévues à l’arti­
cle 1 "  dudit décret devront être adressés au 
Comité d ’Organisation de l’Industrie ciné­
matographique.

A rt. 3. —  Dans le cas cù les recettes 
c'éc'arées par un exploitant de salles de 
spectacles cinématographiques sont inférieu­
res à celles correspondant au total des billets 
reçus par lui et non représentés en l’état, 
l’exploitant, comptable de la différence, est 
tenu d’en répartir le montant, déduction 
faite des impôts et taxes y afférents (au 
simple droit), conformément aux prescrip­
tions du directeur responsab'e eu Comité 
d’Organisation de l’Industrie Cinématogra­
phique.

Dans chaque salle de spectacles cinéma­
tographiques est tenu un registre spécial dont 
le modèle est fixé par le Comité d ’Organisa­
tion de l’Industrie Cinématographique, et 
sur lequel à la fin de chaque séance, est por­
té le montant des recettes réalisées : men­
tion est faite sur ce registre du programme 
de chaque séance.

Les carnets eu rouleaux de billets déli­
vrés à l’exploitant sont pris en charge au re­
gistre susvisé peur la recette brute qu’ils re­
présentent.

Ce registre devra être représenté à toute 
réquisition aux agents chargés de la surveil­
lance et de la perception des droits et aux 
agents habilités du Comité d’Organisation de 
l’Industrie cinématographique, et des socié­
tés d ’auteurs.

Fait à Vichy, le 7 février 1941.
Le Ministre Secrétaire d’Etat aux 

Affaires Etrangères, chargé de 
l’Information :

P.-E . F landin.
Le Ministre Secrétaire d’Etat 

aux Finances :
Yves Bcuthillier.

(Ce décret est paru au Journal Officiel 
du 22 avril 1941, N "  112, page 1-723.)

IM PORTANT 
pour les Producteurs

Les cinémas de la zone occupée ne peu­
vent plus passer désormais, en première 
partie, que des films documentaires et des­
sms animés, à l’exclusion de toutes comé­
dies eu sketches.

An fi de ne pas créer d ’inégalités entre 
les établissements, de la zone occupée et 
ceux de la zone libre, la même mesure sera 
appliquée à partir de septembre à l’ensem­
ble du territoire.

Le Ccmité d ’Organisation de l’Indus­
trie Cinématographique recommande en 
conséquence aux producteurs de ne réali­
ser, dès maintenant, aucun film qui se ver­
rait refuser dans quelques mois l’admission 
aux programmes.

N U L  A R T IS T E  N E  P O U R R A  

T O U R N E R  SA N S LA C A R T E  

D ’ID E N T IT E

Plusieurs artistes cinématographiques 
ayant négligé de faire leur demande de carte 
d ’identité professionnelle se sont vu refuser 
l’engagement qu’ils devaient contracter et 
interdire l’entrée des studios.

Afin d’év.ter de tels incidents, le Comité 
d ’Organisation de l’Industrie Cinématogra­
phique rappelle aux artistes de cinéma et en 
général à tous les professionnels appartenant 
à un branche que’conque de la production 
qu’ils ne pourront exercer leur profession sans 
être muni de la carte d ’identité prévue par 
la Ici du 26 octobre 1940 et par le statut 
du cinéma.

En conséquence, les retardataires sont 
priés de se présenter sans retard au siège du 
Ccmité d'Organisation, Mairie Annexe, 3, 
rue de la Terrasse à Nice, munis de deux 
photos d’identité, de leur casier judiciaire, 
d ’un certificat de résidence légalisé et de 
leur acte de naissance. Les artistes éloignés 
de Nice devron: écrire immédiatement au Co­
mité pour réclamer leur feui’le de demande.

Les artistes et autres professionnels du ci­
néma qui auraient déjà introduit leur deman­
de sans fournir les deux photos exigées sont 
priés d’envoyer au Ccmité ces photos en in­
diquant au dos leur nom, qualité et adresse.



Dès maintenant,  réclamez la  nouvelle  fabrication 
des Chocolats Glacés P I  V O L O

é t u d i é e  e t  p r é p a r é e  
d a n s  n o s  l a b o r a t o i r e s  

©
c o m p o s é e  exclusivem ent 
d e  s u c r e  d e  f r u i t s  

©
c o n f o r m e  a u x  r é c e n t e s  
r è g l e m  e n t a t i o n s

V iole '.z  t e s  a c U e s s e s

IIP i l II

L i v r a i s o n  s u i v i e  
et g a ran tie  à  l’échantillon

M A R S E I L L E A V I G N O N L Y O N V A R
et Bouches-du-Rhône et dértart. lim itrophes et Région pouvant élrc et L im itrophes

pouvant dire desservis desservie par celle gare M LE Bill ANM. P ie rre  BRUNINI par celle  gare M. Gilbert SA N TE T 4S, Ruo Pom m e de Pin58, Rue Consolât M. MONTEFUSCO Ets Esquim aux TOUJ ON f
Tél.: N. 23-01 fl, Avenue Monclar 8, Montée St L aurent

Tél.: 22-63. Tél.: F. 29-54 TeL: 21-GO.

E c h a n t i l l o n g r a t u i t s u r d e  m  a n  d e  .

PRÉSENTE
Le le c te u r  v o la n t

M o d è le  BT 41 
à  b o s s a g e  to u rn a n t

Ce nouveau  m odèle in te rm éd ia ire  
en tre  le L ec teu r S ta n d a rd  et le Lec­
teu r à B ossage T o u rn a n t « B. T. 39 » 
est d ’une  ex trêm e souplesse, p o in t ca ­
pital p o u r une  lec tu re  très ne tte  de 
tou tes les fréq u en ces . Le film  se dé­
roule  su r tou te  la  la rg eu r du  bossage; 
sa tension  est assu rée  p a r  u n  p a tin  
p re sseu r à double  effet, ag issan t su r 
un ga le t m o b ile ; cette tension  est m i­
nim e et le passage du  film s’effectue 
sa n s  au cu n e  d é té rio ra tio n , m êm e 
avec des b an d es  très  usagées.

L ’op tiq u e  à  fen te  p ro je tée  a é té  con­
çue spéc ia lem en t po u r les fréquences 
trè s  élevées, ce qu i a s su re ra  à  l’a u d i­
tion u n  m ax im u m  de re lief.

La ce llu le  est m ontée su r su sp en ­
sion 'souple é lim in a n t a in si to u te  vi­
b ra tio n  p a ra s ite  p o u v a n t p ro v en ir de 
[’ensem ble m écan ique du  poste.

S o cié té  N o u v e lle  MADIAVOX
12-14,  R ue  S a in t-L a m b e rt - M arse ille  - T el. D. 58-21
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de la  Sem aine.

Capitole. — F erm é .

P athixP alace. —  Le D anube B leu. 
avec A lfred Rode (T ob is). Seconde cx- 
e.uoivïté.

Or.ko.n. —  S u r scène : L e  p r ix  de  
vertu .

Majestic et Club. —  A ltitu re  3.200 
avec J.-L . B a rra u lt (R ad iu s). E n  ex- 
cluU'iV'ité sim u ltan ée .

Rkx il Studio. — L u n e  de m ie l à 
B àli e t L ’H om m e (¡ui terrorisa it N ew -  
Y o rk  (P airainount). En exclusiv ité  s i ­
m ultanée .

Rialto. —  L e M onde est m erve il­
leux, avec C laudette C olbert (M. G. 
M.) E xclusiv ité .

César . —  N u it de D écem bre, avec 
P 'k r re  B lan o h ar (Y irgos Fjilm ). Se­
conde vision .

National. — M. H ector, avec F er- 
nan-del (T obis). Seconde vision.

C H E Z

CI NÉMA- TÉLEC
Nc-us avons eu l’occasion, ces jours der­

niers, ce visiter la salle de montage qui 
complète de la manière la plus opportune la 
salle de projection de Cinématélec. Il con­
vient de souligner avec plaisir que grâce à 
la nouvelle installation comportant une mé- 
treuse et une table de synchronisation, les dis­
tributeurs pourront procéder à un travail très 
précis et méticuleux. L ’installation Mcviola 
a été entourée des pus grands soins et on 
peut dire qu’elle égale celle des meilleures 
firmes mcndia'es.

Voilà donc un bon point de plus à l’ac­
tif de la société Cinématélec.

Pour ren ou veler  vos Jeux  [ 
de photos pu b lic ita ires

ADRESSEZ - VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

4, P lace de  la  B ourse
M A R S E I L L E
Téléphone; DRAGON 4 3 - 9 8

miiiiiiiiiiiiiiiiitiiii

Cette photo a été prise au 
cours du déjeuner offer. 
par la Continenlal-Films û 
l’occasion de la réalisation 
du Club des Soupirants. Le 
banquet était présidé pal 
Fernandel ayant à ses côtéi 
Maurice Cleize et M . Cual- 
l.ary, directeur de l'A .C .E .

A BEZIERS.
P alace. —  A  la scène : Nina Rossi 

et Char'es Moulin, accompagnés d’une ex­
cellente treupe nous ont donné une belle 
soirée de music-hall.

A  l’écran : Le bois sacré, avec Gaby 
M cr’ay, Lefaur, Elvire Popesco, Victor 
Bcucher. El Nooillero, un film en cou­
leurs avec Lorenzo Garza, le grand torero 
espagnol.

T rianon. —  Tarzan, avec Johny 
Wcissmu’ler, Maureen. O ’Sullivan ; L 'a f­
faire Cardcn, avec Edmund Lcwe et Vir­
ginia Bruce.

Star. —  Barcarolle, Le secret du coffre.

Kursaal. —  Champagne valse, avec 
Fred Mac Murray et Gladys Swarthcut ; 
Justice du ranch.

Royal. —  L'héritier des Mondésir, 
avec Fernandel, Elvire Popesco, Jules Ber­
ry, Gabrie’le Andreu, Délaient et Tramel.

Paul P etit.

A SÈTE.
Programmes de la quinzaine :

Athenee. —  Le Duc de West Point, 
avec Louis Hayward, Tom Brown et R i­
chard Carlson. La nuit décisive, avec Pela 
Négri, Sabine Peters et Ivan Pétrovitch.

Habitude. —  Seuls les anges ont des 
ailes, avec Cary Grant, Jean Arthur et 
Thomas Mitchell. Pensionnat de jeunes fil­
les, avec Ann Shirley, Nan Grey et Ralph 
Bellamy.

T R IA N O N . —  Elles étaient douze fem­
mes, avec Gaby Morlay, Micheline Presle, 
Françoise Rosay et Betty Stockfeld. Frou­
frou, avec Melvyn Douglas et Robert 
Young.

Colisee. —  Griserie, avec Lily Pons ; 
L ’agonie du sous-marin, avec Harry Baur 
et P . Azais.

Sur scène : Voilà Marseille, avec Réda 
Caire et René Sarvil.

L. M.
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...que leu ■ les pennes gens ,-t 
jeu n e*  fill es de F ra n c e  n ’a illen t 
pas c ro ire  ([lie d’on va tous les 
■engager. Non, d é fo rm a is  p o u r  le 
c iném a, connus' p o u r le m ite , il 
fa u d ra  ê tre  capab le  e t avo ir, non  
p lu s  de; reco m m an d a tio n s , m ais 
s u r to u t du  ta le n t.

T a n d is  q u e  leu com m issions, sous- 
com m issions et com ités co u  fciuiisent 
a r tic le  pair a rtic le1, le nouveau  visage 
du ciném a, la P resse1, la g ran d e  P re s ­
se m an ifeste  u n  b ru sq u e  réveil. E lle 
s ’ap e rço it soudain  que q u e lq u e  cho: le 
ila dém ange e t  q u ’elle risq u e , une  fois 
de p lus, de m a n q u e r  à to u te  ¡»a ra iso n  
d ’être; si cille ne pousse pau, a u  m oins 
u n  cri d 'a la rm e.

« A u jo u rd ’hu i, s’écrie  Fil- 
m agazine, to u te  la nouvelle  p ro - 
d u c t:o n  fran ça ise  m ise su r  pied, 
sera  le m iro ir de la vie d ’ê tres  
jieunes, «ains, l’idéale fenêtre  
d’où l’on ve rra  to u te  la F ran ce , 
avec ses ch arm es, ils f o r ê t1, ses 
v illage , sss c ap ita le s . »

M ais au lieu de fa ire  ch o ru s  avec 
ce  beau c h a n t  d 'a llég resse , voici Klé­
b er H aedens qu i déclenche u ns1 véri­
table bagaïuu dan le Figaro  ; p lu tô t 
q u ’u n e  fen ê tre  ouverte  su r... (vcfjr 
p lu  1 h a u t) , il déco u v re  fac ilité  e t  m é­
d iocrité , s o r ta n t d ’u n e  salle où l ’o n  
d o n n e  un film  récent, il a la nausée  
et éc rit :

Nouisi avons vu les  p rin c ip a u x  
film s to u rn é s  en  F ra n c e  d ep u is  
l’arm tetice , ils nou»  accab len t, 
ils n o u s a ffa ib lissen t e t noir 
pouvons, le d ire  fran ch em en t, 
nous en avons1 h o n te .

L ’artic le  e s t long d 'a ille u r  e t m é­
r i te r a i t  d ’ê tre  in tég ra lem en t cité mai« 
il a fait un  tel b ru it, rep ré sen té  un  
tel pavé d an s  la m are  que to u t com m e 
la loi « n u i n ’est cen-é l'ig n o re r  ». 
N éanm oins, en c o n tin u a n t l’a rtic le  de 
J . V ielti dan- F ilinagazine  on se sen t 
ra s su ré  :

A insi le c iném a avec sies im - 
mem es pou ib ilités, avec l’in ­
fluence considérable, q u ’il a su r  
les ¡spectateurs1, a lu i aussi, son 
renouveau . Ce siéra m a in te n a n t 
un  sep tièm e a r t  p longé dan  une  
eau de Jouvence  et re s so r ta n t 
tou t frai;:-, to u t n eu f p o u r  ê tre  b  
p u r re fle t d ’une  a tm o sp h è re  r a ­
d ieuse et poétique d o n t nos 
coeurs et nos âm e- on,t besoin.

F o r t  b ien , m ais voici que P ie rre  
R ocher qu i ré c e m m e n t réc lam a it lui 
au:,si une éva io n  d u  c in ém a  vers 
P a ir p u r  e t l ’av en tu re  tro u v e  le ré su l­
ta t  ob tenu  assez d iffé ren t.

../M ais le sieuil de la b o u tique  
à peine balayé  —  je ne «uis p o in t 
s û r  que l’arras-euisc so it passée 

o n  a vu ¡¿if p ré c ip ite r  un  lais 
de gens qu i, au  nom  de l 'h o n n ê ­
teté , de la jeu n esse , d e  la vertu  
v o u la ien t to u rn e r  à n ’im porte  
quel p rix , n ’împoirtsi quo i.

Le c in ém a ne peu t se co n ten ­
ter de bonnes in tentionif. Le1 ci­
ném a est un m étie r, un g ran d  
m étie r qu i ne s’im prov ise  po in t. 
L ’E c ra n  a de« lois-, des ex igences 
unie1 op tiq u e  q u ’il fa u t c o n n a î­
tre , avo ir p ra tiq u ée , av an t de 
rl q u e r  u n : œ uvre  ou tnêuK 1 de 
g rille r  un  m ètre  de pellicu le .

Il es t certaines, d® ce® phrase®  q u e  
l’on d ev ra it im p rim er à des m illie rs  
d'rXiim plaires e t a ffich e r d an s le  s tu ­
dio», les agences et certain®  cafés, : 
L e c iném a  est un  m é tie r  ; cela 'seul 
d ev ra it su ff ire  pouir fa ire  com prendre  
à c e rta in s  qui la bonne volonté n ’isst 
p as  tou  jo u r  •• assez su ffisan te . O n s’est 
p e u t-ê tre  un peu ab u sé  leur es fa it 
m erveilleux  rép é té  p a r le m ênnr a r t i­
cle de  F ilinagazine.

D’aillleurs, et c ’est là un dies 
p o in ts  im portant,:, de cette, ,re ­
n a issan ce  du c iném a fran ça is , il 
se ra  bien plus, accessib le aux  
jeune»...

...et se re n d a n t com plu du d an g e r 
de ce tte  p h rase , l’éd ito ria lis te  de" la 
c o rrig e r  au ss itô t :

C H E Z

Charles DIDE
35 , Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone : Lycée 7 6 .6 0

vous t ro u v e re z
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques 
AGENT DES

C om m e si tous ceux qui c ro ien t 
ê tre  « appelé® » n ’é ta ie n t p a s  tous 
p ersu ad er q u ’ils on t du ta len t à re ­
vendre. Di'son» p lu tô t q u ’il fa u d ra  
to u t s im p lem en t du  m étier , c ’est p lu s  
sim ple, et c’f s t  p lu s d u r p a r to u t ce 
([lie cela rep ré sen te  de v ra i trav a il et 
île ren o n cem en t ! P ifnne R ocher eist 
m o in s d an s la rêverie  p u re  lo rs q u ’il 
déclare  avec une  c e rta in e  rude,sise :

L o rsq u ’on est dam une b a r­
que, av an t de s® d é b a rra sse r  de 
l’éq u ip ag e  il fa u t s ’a m u rs r  que  
l’on, sa it nav iguer.

L a d éc la ra tio n  eut assez n e tte  po u r 
(¡ue nous nous ab sten io n s —  p o u r  des 
quan tités, de r â lo n s  —  du, m o in d re  
c o m m en ta ire  a u tre  que  ce lu i re p ré ­
sen té  dan»  tou t !’a rtic le1 d ’A n ita  E s­
té v? d an s  Y E ffo r t. A rticle b ru ta l lui 
a usai, p a r ta n t  du poin  t de vue que 
l’on p e u t appeler c h iru rg ica l : m ieux  
v a u t o p ére r p en d an t q u ’il en e s t  
tem ps encore, ce n ’est pas l’effe t d ’un 
e sp rit d e s tru c tif  mai, bien au  con­
tra ire  d ’un  ,re p r it de re c o n s tru c tio n  
p ro p re  que  de c rie r  gare a v an t (pie 
l’on ne non» boiusi'llie dan s la» m ains 
un  m ag n ifiq u e  outil su r lequel nous 
fondons ta n t d ’espo ir :

,,,-S’i'l est enfin  décidé q u ’une 
ca rte  p ro fe rs io n n e lte  sera  déi.or- 
m ais exigée p o u r latos» les a r t i ­
sans du film , tou® kif p rob lèm es 
ne se tro u v en t p as  ré so lu s  et cer- 
ta in s  ne ji.u v en l l’ê tre  q u ’une 
fols la g u erre  te rm inée .

Elle rec o n n a ît d ’a ill .u n  les d iffi­
cu ltés du tem p s pré eut m ais ne veu t 
pa® non p lu s  que ce® c irco n stan ces  
a tté n u a n te s  se rv en t de ju s tif ic a tio n  
à l’in cap ac ité  et au  m auvais trav a il
■ystém atique :

...Les a r tis a n s  du film  se h e u r­
ten t à ta n t  de d iff ic u lté s  q u ’il 
s e ra i t  p e u t ê tre  bon que nous 
n o u s  m ontrions! indulgent.- à 
leu r égard . P o u r ta n t  nous ne pou ­
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vons oub lier que  le:; hom m es g râ ­
ce au x q u e ls  te  c in é m a  est deve­
nu ce q u ’il est, tra v a illa ie n t d a n s  
die» co n d itions plu- d ifficiles en ­
core, que fau te  d® cap itau x , ils 
économ isaien t la pellicu le , se, 
p assa ien t souvent d ’a c te u rs  et 
tram  p o r ta ie n t su r  leu rs  épaules 
leu r»  ap p a re ils  de p rise  de  vues. 
Q ue c h acu n  se souv ienne des 
cond itions dan s lesquelles a été 
to u rn é  M én ilm o n ta n t. Ce seuil 
exem ple p rouve1 que les  d ifficu l­
té» auxquelles! esc h e u rte n t les 
ré a lisa te u rs  p eu v en t ê tre  v a in ­
cues, m êm e1 en cet an  41, a lo rs 
([ue le public  ne v e u t que  d es  
film ; sonores.

A ussi est-il peu c o m p ré h e n -i-  
ble que le® œ uvre»  françaises, 
p résen tées  d epu is qu e lq u es m ois 
isolent trè»  in fé rieu re s  à celles 
qu i so rta ien t de' no® stud ios 
av an t la guerre .

Exem ptes, à l ’ap p u i, A n ita  E stève 
estim e  que c’est to u t le m on d e  q u i a 
prêts, à la légère  la p ro d u c tio n  'nouvel­
le com m e ®i mile ne c o m p ta it pas, 
q u ’en d eh o rs  des j eu nés in e x p é ri­
m en tés  et un peu  g riser —  d ’a u ta n t  
p lu s coupables, q u ’en g â c h a n t teu r 
ch an ce  et en ra ta n t  leu r expérience, 
ils r isq u e n t de co m p ro m e ttre  la eau - 
tse m êm e1 de la jeuneus® —  il e's't des 
gens « a rriv é s  » qu i i e so n t un  peu 
exagérém en t to u t p e rm is  :

L es pontifies du c in ém a  n ’a u ­
ra ie n t- ils  pas co m p ris  la leçon 
•de la défa ite  ? N’a u ra ien t- ils  pas 
réalisé l’é c ro u le m e n t d ’un  m on­
de e t l’en fan tem en t d ’u n  nouvel 
é ta t ?

Si ciefa esf, eupéron» que  la 
eomoiisisdon d ’exam en des ca rte s  
p ro fessionnelles sau ra  se souve­
n ir du nom  des réailteateur: et 
de» scénaristes, qui on t com m is 
c e rta in e s  e rre u rs .

On ne p o u rra it  m ieux il lu s tre r  ces 
d iverses o p in ions q u ’en re p ro d u isa n t 
l ’en tre file t p a ru  dan s L es cahiers d u  
F ilm , au su je t précii ém eut d ’u n  film  
tou t récen t, en voie d ’ach èv em en t :

...Ce film  em p ru n te  u n  e sp rit 
fra n c h e m en t b u rle sq u e  su iv an t 
la m anière, am érica in e . P a r  
exem ple :

—  P arlez-m oi die1 la N o rm an ­
die.

—  La N orm and ie , c ’*®t un 
paytev oii p a issen t les tro u p eau x  
de vache® qu i d o n n en t en ab o n ­
dance  du la it et des œ ufs...

—  Vous1 avez dé jà  vu des œ ufs 
de vache, ?

—  P o u rq u o i p a s  ? Y a b ien  
du la it de poulie !

E t d ’un b ou t à l’au tre  de, la 
bande , to u t sera  com m e ça.

R evu e  de l’E cran , N" 49 du 20-3-1931
Au so m m aire  :

Optimisme, éditorial de P ie rre  
O gouz :

« Il y a quelques mois, les articles qu’on 
trouvait à cette page s’achevaient régulière­
ment par une conclusion teintée d’amertume. 
Tous les efforts déployés dans la branche 
de l’exploitation, disions-nous en substance, 
sent admirables.

,„I1 y a beaucoup de raisons d ’erpérer 
une évolution favorable des affaires. Mais 
un point nous inquiète, sur lequel nous ne 
reviendrons jamais assez : c’est la qualité 
de la production. Les films qui nous sont 
soumis sont '¿’une pauvreté d’inspiration, 
d’une médiocrité intellectuelle indicibles. Si 
les gens qui en sont responsables persévèrent 
dans cette voie, l’occasion unique de succès 
offerte à toute l'industrie est très compro­
mise. »

Association des directeurs, Mu­
tuelle du Spectacle, page- officiel- 
leu. —  Le b u reau  de la F éd é ra tio n  
de P rov ince s ’est ré u n i à P a ris , tes 
24, 2ô et 2-3 F év rie r. La q u estio n  die« 
taxes y  é ta it  une fo is de1 p lu s 'à  l’o rd re  
du jo u r  :

« M. Pierre Laval, Président du Con­
seil, a reçu hier la délégation des directeurs 
de théâtres, qui lui a été présentée par MM. 
Ricolfi, ancien scus-secrétaire d’Etat, Gia- 
notti, Tasso, Lafaye, députés. Cette délé­
gation a exposé à M. Pierre Laval, l’illé­
galité par laquelle le spectacle seul est sou­
mis à l’impôt dit « du droit des Pauvres » 
et a insisté pour qu’une réforme, la plus 
prochaine, soit apportée à ce régime d ’ex­
ception.

R'EinouvelHoment du B ureau  de l 'A s­
sociation . P ro te s ta tio n  énerg ique  con­
tre l’a u g m en ta tio n  des droits! d 'a u ­
teur® de m u siq u e .

Les P résentations, p a r  Georges 
Via! : Les F ilm s C élèbres on t p ré sen ­
té  Dolorosa, avec H en n y  P o r t a i  e t 
G ustav D tessl.

Courrier des Studios. N ouveaux 
film s en c o û t ® de réa lisa tio n  : L es  
Croix de Bois, de R aym ond  B e rn a rd ; 
La bête erran te , de M arco die* G astyne; 
M ater D olorosa, d ’A bel Gance ; R ive

M al; oui, vous avez b ien  lu : d ’u n  
b o u t à l’a u tre  tou t sera  com m e ça ! 
Réjniiissoms-moui?.1, m es frè re s  !

M. R od .

gauche, d ’Allexandre K o rd a ; Un h o m ­
m e en h a b it ; La M étisse, die1 Je a n  
Grem ii Ion ; L a  tragédie de la m in e , 
de G. W . P a b s t ; O n purge  bébé, de 
Je a n  R en o ir ; Un so ir de riàfle, de 
C an n in e  Gallon® ; L ’Océan, de B a- 
roncelli ; La Vagabonde, de Solange 
Bussi ; L e Bal, de Wiilh'lem T htele, 
d o n t on c roya it encore q u ’E m m y 
L ynn  se ra it la vedette , à la p lace d e  
G erm aine D erm oz, ieit où une d éb u ­
ta n te  de  qua to rze  a n s  al a it ®è fa ire  
c o n n a ître  : D an ie lle  D a rr ie u x  ; Le  
J u i f  polonais, de J e a n  Keunm ; Le  
cachet rouge, de Ja c q u e s  de Ca'siem- 
b roo t.

T echnique , M usique  mécanique, 
Dans la R égion , etc.

Des E chos e t de® N ouvelles  :
—  Charlie Chaplin est actuellement à 

Berlin. I! compte passer deux mois en Eu­
rope où, après Londres et Berlin, il Visitera 
Paris, Madrid, Vienne et Budapest.

—  On annonce la mert de Gilbert Dal- 
leu, victime, comme on !e sait, d ’un grave 
accident lors des prises de vues de Gardiens 
de phare, à la suite duquel l’amputation du 
bras droit fut nécessaire.

—  Jeanne Helblitng tourne actue’lement 
à Hollywood avec Buster Keaton.

—  A  .Marseille : M. André Lafon vient 
de subir une intervention chirurgicale ; 
L ’Agence Régie na’e Cinématographique, 
dirigée par Mlle Mourot et M. Pisatel, de­
vient les Films P.G .M . ; on parle à nou­
veau d ’un circuit de salles de la moyenne 
exploitation, qui grouperait déjà une ving­
taine d’établissements dans le Midi.

R ayon P ub lic ité  : Fox-Fi!lm ; A r­
tis tes A ssociés ; E to ile  (un  [élan a s ­
sez aiabuciiETix de la C incu iapo lis man> 
ledllatee, destin é  à p ro u v e r q u ’ap rè s1 

to u t le 74 du B ou levard  Chave re p ré ­
sen te  le cen tre  die1 l’ac tiv ité  c in ém a to ­
g ra p h iq u e  ; on y  voit e n tre  a u tre s  
lime1 fo rt belile b a rb e  e t dis1 ¡splendides 
m ou s tâch e  s qu i é ta ie n t celtes de M. 
G arn ie r) ; Osso ; A ppo Ion F ilm  ; 
M aurice R o u h ie r  ; C intone ; W arm er 
B ros ; R a d iu s  ; L oca  F ilm sé  ; F ilm s 
Je a n  Pao li ; Film® C élèbres, etc...
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LE JUIF SUSS.
L'aventure du financier juif Joseph Süss 

Oppenheimer —  qui régna pratiquement 
sur !e Wurtemberg entre 1733 et 1738, et 
qui finit au beu: d ’une corde dans une cage 
de fer —  fournit à l’écrivain Lion Feucht- 
wanger, la matière d ’un livre remarquable, et 
au cinéma anglais, pourtant peu fécond en 
chefs-d’œuvre, l’occasion d ’un film (La Vie 
de Joseph Süss) qui ne l’était pas moins. Ins­
piré plus directement du livre, le film de la 
Gaumcnt-British, on s’en doute, pardonnait 
beaucoup au héros de l’histoire, qui nous ap­
paraissait sous les traits aristocratiques, sé­
duisants et raffinés de Conrad Veidt. Le fi’m 
de Veit Harían ne se cache pas d ’être une 
œuvre de partisan, et c’est en grande partie 
à cela qu’il doit d ’être une grande chose. 
C ’est toujours avec des œuvres qui, sociale­
ment eu nationalement, leur tenaient à cœur, 
que les natiens jeunes ont produit leurs films, 
les plus grands et les plus émouvants.

Le Juif Süss, qui rétablit une vérité, ou 
tout au moins une vraisemblance historique 
que La Vie de Joseph Süss enjolivait quel­
que peu, est un film admirable par sa vio­
lence sans concession. L ’action commence en 
1 733, alors que le Duc Charles Alexandre 
de Wurtemberg vient de prêter serment à la 
Constitution. Ce prince, qui perte tous les 
espoirs de son peuple, sera perdu par son 
ameur du luxe et des plaisirs. Il aura un 
jeur recours à un joailler c'u ghetto de Franc­
fort, Joseph Süss Oppenheimer, qui, compre­
nant les besoins et les vices du prince, par­
viendra jusqu’à lui, lui procurera l’argent que 
lui refuse la Diète, lui organisera des fêtes, 
le pourvoira en femmes. Ainsi deviendra-t-il

V E N T I L A T E U R
H élico ïda l neuf à  V endre

Diamètre 0 m. 90. Débit J. q. 20.000 
m3 heure contre-pression 10 mm., moteur 
triphasé 2 Chev. à vitesse variable accou­
ple en beut d ’arbre, 25 périodes 127-220 
V c’ts, avec régul. de vitesse 40 % . — 
Convient pour R A F R A IC H IR  SA LLE 
D E  S P E C T A C L E .

Chauffage-Ve(itilatian“ GUMAT ”
Th . F o lle n b a ch , AU BA G N E ¡B. du-Rh.)

le conseiller financier du Duc, accaparera-t-il 
les privilèges, en créera-t-il de nouveaux pour 
en profiter ou pour les vendre Avec lui, les 
Juifs, jusqu’ici exclus de Stuttgart, y rentre­
ront avec tous les honneurs. Le peuple, 
pressuré, opprimé, murmure. Süss fera des 
exemples, et quelques révoltés se balanceront 
tout au haut du gibet. Le conseiller Sturm 
'ui-même, et le fiancé de sa fille Dorcihée, 
accusés de complot, sont jetés en prison, le 
jeune homme est terturé, et Dorothée, venue 
implorer leur grâce, souillée par l’immonde 
ind.vidu. C ’est le signal de la révolte. Les 
notables, le peuple, se précipitent au châ­
teau de Charles-Alexandre, qui meurt d ’une 
attaque. C ’en est fini de Joseph Süss, qui est 
emprisonné, jugé et condamné à être pendu, 
comme Juif ayant eu copulation avec une 
chrétienne. Et tandis que ses frères de race 
sont expu'sés du Wurtemberg, Joseph Süss 
sera pendu à Stuttgart « plus haut que le 
gibet » peur répondre à un défi qu’il lança 
naguère, et « pour servir d ’exemple aux gé­
nérations à venir ».

L ’idée de ce film est d ’une vio'ence qui 
exclut toute bassesse. On peut l’aimer ou ne 
pas l’aimer, il est difficile de le trouver ou­
tré. L ’ensemble est d ’une précision et d ’une 
sebriété étonnantes : l’essentiel y est, rien 
n’y pourrait être retranché. La technique est 
puissante, sans effets inuti'es, et renoue avec 
les meilleures traditions du film allemand 
muet.

L ’interprétation est extraordinaire. On y 
retrouve les deux plus grands acteurs du ci­
néma allemand : Heinrich George (Charles- 
Alexandre) égal à lui-même et Werner 
Krauss qui nous donne la double et ahuris­
sante création du rabbi Loew et de Levi, 
le secrétaire de Süss, aux côtés d ’Eugène 
Klopfer, un très grand nom encore, bien 
qu’un peu oublié. A  leurs côtés, un nouveau

A F F ! c  H E S I C A M
26, Quai de Rive-Neuve w  U'm
M ARSEILLE - Téléph. Dragon 65-57
Spéc ia lité  d ’A ff iches sur Pap ier  

en tous genres 
L E T T R E S  ET S U J E T S

FO U RN ITU RE G ÉN ÉRA LE de ce qu : concerne 
la  pub lic ité  d une sa 'le  de .»pectacle

venu eu presque, Ferdinand Marian, nous 
impose avec une sûreté de moyens déconcer­
tants, un Joseph Süss hurlant de vraisem­
blance. Cite ns encore Kristina Soderbaum, 
dcuce et un peu effacée, et Malte Jäger, un 
beau jeune premier très s'/yle romantique al-, 
lemand. Et voici encore quelques noms, pour 
ceux qui ent une mémoire cinématographique: 
Theodor Loos, Jacob Tiedtke, Erna Mo- 
rena, etc.

Et puisqu’il ne faut pas perdre, en une 
tel’e aventure, le peint de vue de l’exploita­
tion, disons que ce film, pour lequel on pou­
vait craindre certaines réactions en une ré­
gion aussi bizarrement peuplée que l’est la 
nôtre en ce moment, a ccnnu partout où il a 
passé, salles comlbles et applaudissements. 
Enregistrons le fait, sans autre commentaire.

A. M.

LA FRANCE EN MARCHE.
L ’incendie qui a éclaté aux laboratoires 

Pagnol nous a privés du plaisir de voir Croi­
seur de Bataille, un numéro de la France en 
Marche, victime du sinistre. Mais la direc­
tion de cet excellent magazine s’est remise à 
l’œuvre. Après Phares de France, el'e an­
nonce déjà un numéro consacré à La Fem­
me.

Phares de France retrace l’histcire des 
pionniers français qui, au cours des siècles, 
ont amélioré les phares. Le film contient une 
magnifique série de vues prises non seu'ement 
avec art, mais aussi avec courage. Il est at­
trayant d’un bout à l’autre.

F.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A YA SSE

4 4 , La  C a n e b iè re  - M ARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m e ille u re s  R é fé re n ce s .

Le Gérant : A . D E  M a s i n i . 

Impriemrie M i s t r a l  —  C a v a i l l o n
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M A RSEILLE

17, Boulevard Longchamp 
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A G EN C E DE MARSEILLE 
M. PRAZ, D irecteur 

3 , A llées Léon Gam betta 
Te l. ; N . 01-81
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RI] Die:
D. BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80 

L e s Productions

FOX EUROPA
Distributeurs de

A G EN C E  DE MARSEILLE 
3 5 ,Bd Longchamp - T é l. N 18-10

A G EN C E  DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18-77

A G EN C E M ERID IO N A LE  
DE LO C A TIO N  DE FILM S

50, Rue Senac 
Té l. Lycée 46-87

FILMS M. M EIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61
IBS FILMS DE PROVENCE

131, B o u le v a rd  Longcham p
T e l.: N . 42.10
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Tél : N. 27-00 
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ROBUR FILM
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J. GLORIOD
44, Bue Sense
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A G EN C E  de M ARSEILLE 
4 2 , Boulevard Longchump 

Té l, N . 31-08

A G EN C E  DE MARSEILLE
33, Boulevard Longchamp
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117, Boulevard Longchamp
Tél. N . 62-59
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50, Rue Sénac, 50
Té l. Lycée 4 6 -8 7

U N IVERSAL FILM S .A .
Distributeur de

A G EN C E  DE M ARSEIILE 
6 2 , Boulevard Lonacham p 

T é l. Nat 56-50

A LLIA N C E C IN EM A TO G A PH IQ U E 
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp
T é l. I N . 7-85

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél.: N ational 06-76 e t 27-55

AGENCE DE TOULOUSE 
31, Rue Boulbonne 

Tél.: 276-15.

A G EN C E  DE M ARSEILLE
43, Rue Sénac 

Té l. i Lycée 71-89

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

L E S  F IL M S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
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S  C O D A ”
FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine à Marseille 
Ets RADIUS, 130, Bd Longchamp

LE

POUR VUS
FOURNITURES

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h a rle s  DIDE
35 Due Fongate, MARSEILLE 
1 él. Lycée , .

76-60 ¿ ¡ K  ^

AGENTS GENERAUX
E ta b l. RADIUS

130, Bn Longchamp 
1 él. : N. 38-16 et. 3.8-17

Sonore 
Agent (in m a tê r ’ei 

BHOrKl.lÇS SIMPLEX

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CINÈMATELEC
59, Rn Longchamp 

MARSEILLE 
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien — Dépannage

L'IMPRIMERIE
a u  s e r v ic e

DU CINÉMA
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C. SARNF.TTE O

Successeur

à  C A V A I L L O N
Téléphone 2 0 .

POUR VOTRE

CHAUFFAGE
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C O N FO R T
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de charbons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O  N O M I E  
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MARSEILLE Tél.: D. 96-15
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EQUIPEMENTS SONORES
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CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Ag-ence Sud-Est

C IN È M A T EL EC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

CH A UFFAGE
VEN TILA TIO N
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

e n t r e p r i s e

B A R ET  Frères
M A RSEIILE

46, R.du G én ie  
Not. 02-52

CAVAILLON
16. R. Chobron 

Tél. 3 84

Systèm e Klangdlm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6. Boulevard National
Tél.: N. 54-5«________

à l ’e n t r ’a c te .. .

RI VOLO
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TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS 

TOUT LE M ATÉRIEL 
DE
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AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (ex-22) 
Tél : N. «2-62.

A p p a re ils  P a r la n ts

“ MADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel
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MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21
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